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L'IMMEUBLE Arambo, àLibreville, a abrité, samedidernier, l'atelier de restitu-tion du séminaire des ca-dres du Partidémocratique gabonais(PDG) de la province del'Estuaire. Les travaux deces assises, dont le rapportfinal a été adopté à l'unani-mité, ont été ouverts par lemembre du comité perma-nent Paul Biyoghé Mba. Ilsétaient présidés par Gisèle

Akoghé, épouse Ntou-toume Essone.  Au menu,plusieurs interventions,notamment celles du se-crétaire général adjoint duPDG, Fidèle Angoué Mba,qui a lu une synthèse dudiscours du secrétaire gé-néral du parti Faustin Bou-koubi. On y notait plusieurscentres d'intérêt : la situa-tion économique actuelledu pays, la remobilisationdes militants, les nouvellesadhésions, le nouveaumode de financement duparti, la lutte contre le chô-mage des jeunes, la forma-tion et l'autonomisationdes jeunes. Les sémina-ristes ont ensuite suivi l'in-

tervention de près de 20minutes du secrétaire gé-néral adjoint chargée desfemmes, Annie ChrystelLimbourg, qui est revenuesur le rapport de la mis-sion d'observation del'union européenne, dontelle a relevé certaines li-mites . Elle a demandé auxmilitants du parti de nepoint se laisser distraire,mais plutôt de soutenir lechef de l'Etat Ali BongoOndimba dans son œuvrede construction du Gabon.Après ces interventions,une place a été réservéeaux motions de soutien.Tour à tour, celles del'UFPDG, de l'UJPDG, du

comité des sages, qui n'onteu qu'un seul mot : se teniraux côtés d'Ali Bongo On-dimba. Clôturant l'atelier, PaulBiyoghe Mba s'est déclarésatisfait de l'esprit dans le-quel ceux-ci se sont dérou-lés, en demandant auxmilitants de l'Estuaire demarcher tête haute et dejouer leur rôle au sein desinstances du parti. Cerisesur le gâteau, au terme deces travaux, le secrétairecommunal de Libreville,Denis Marie Félix AdandéRapontchombo, a éténommé par le président duparti, Ali Bongo Ondimba.

Le rapport adopté à l'unanimité
PDG/Atelier de restitution des travaux du séminaire des cardres de la province de l'Estuaire
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Paul Biyoghe Mba, membre du comité permanent du PDG.
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Bien que salué, ce stage a
laissé un sentiment mitigé
chez bon nombre d'élus lo-
caux du Haut-Ogooué, de
l'Ogooué-Lolo et de
l'Ogooué-Ivindo à Moanda.
Pour eux, l’Association des
maires du Gabon (AMG)
devrait s’y prendre plus tôt.

APRÈS la commune deKango où étaient réunis, il ya quelques jours, les mairesdes provinces de l’Estuaire,de l'Ogooué-Maritime et duMoyen-Ogooué, le tour estrevenu à la ville de Moanda,dans la province du Haut-Ogooué, d’accueillir ladeuxième étape de ce sémi-naire de formation desmaires du Gabon. Lequelétait, cette fois-ci, élargi auxélus locaux des provinces del’Ogooué-Lolo, du Haut-

Initiative jugée tardive
Séminaire de formation des maires du Gabon
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JEAN Ping, candidat mal-heureux à la dernière élec-tion présidentielle du 27août 2016, mais dont il re-vendique toujours la vic-toire, a officiellement ouverthier, à Libreville, son dia-logue politique prévu pourse tenir jusqu'au vendrediprochain. Plusieurs milliersde ses partisans ont prisd'assaut une structure pri-vée du nord de la capitalegabonaise, afin d'assister àla cérémonie de lancementde cette rencontre intitulée:
«Dialogue national pour l'al-
ternance» (DNPA). La céré-monie d'hier comportait unseul point : le discours del'ancien président de laCommission de l'Union afri-caine. Celui-ci a décliné l'objectifde cette messe politiqued'une semaine : réfléchir

Jean Ping : « Nous sommes des démocrates »��
Opposition/Concertation politique
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Ogooué et de l’Ogooué-Ivindo.Même si cette initiative del’Association des maires duGabon (AMG) a été saluée parl’ensemble des participants, ilreste que ces derniers onttout de même fustigé le ca-ractère tardif de cette ren-contre qui, pour eux, auraiteu tout son sens, au début deleur mandat. «On aurait voulu
que ce genre de séminaire soit
effectué en début de manda-

ture afin de nous préparer à
mieux gérer nos collectivités
locales, vu que nous venons de
divers horizons administratifs
au départ», a estimé un desséminaristes.Non sans accuser la tutelle,pour n’avoir jamais pensé àfaire bénéficier, à chaquenouvel élu local, des pré-re-quis nécessaires à l’exercicede sa fonction d’officier d’étatcivil. Toute chose qui n’a pastoujours été sans consé-

quence. Car, explique unautre séminariste, plusieursmaires sont souvent allés enprison pour avoir posé unacte par ignorance.C’est dire aussi tout l’intérêtque chaque participant ac-corde à cette rencontre quis’est voulue fructueuse et en-richissante. Surtout que,comme l’a si bien dit la prési-dente de l’AMG, Rose Chris-tiane Ossouka Raponda,
«l’efficacité d’une organisation

est largement tributaire des
performances des personnes
qui en ont la charge».Dans tous les cas, nul douteque les maires du Haut-Ogooué, de l’Ogooué-Lolo etde l’Ogooué-Ivindo ont beau-coup appris de ce «recy-clage». Notamment sur lesquestions liées à  leurs attri-butions et celles relatives à lacoopération décentralisée.Tout comme leurs collèguesde l’Estuaire, du Moyen-

Ogooué et de l’Ogooué-Mari-time, qui ont été les premiersbénéficiaires de cette forma-tion. L’ultime étape de cettecaravane est annoncée pourdemain, dans la ville deMouila (Ngounié).A noter qu’en l’absence dugouverneur de province, c’estle préfet du département dela Lebombi-Leyou, Joël An-douka, qui a procédé à l’ou-verture de ces travaux, dansla commune de Moanda.

... des experts.
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Les élus locaux attentifs lors des exposés...
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aux «fondements d’une so-
ciété dynamique et solidaire,
une société d’ouverture et de
rassemblement.» Il y est re-venu sur le scrutin présiden-tiel, la crise post-électorale,les arrestations, la remise durapport de la mission d'ob-servation de l'Union euro-péenne, la poursuite de lalutte pour l'alternance poli-tique, sa responsabilité etcelle des siens dans la ges-

tion du pays .Ainsi, Jean Ping a marqué savolonté de poursuivre lecombat politique jusqu'àl'avènement d'une alter-nance politique au Gabon.«Nous continuons de croire
en la Démocratie parce que
nous sommes des Démo-
crates. Être démocrate, c’est
rendre l’horizon de l’indis-
pensable Etat de droit possi-
ble.», a martelé l'orateur. Il a

également mis en avant  lesvaleurs qui fondent sa dé-marche politique, se disantcroire en la République. «Or,
défendre la République, c’est
rechercher l’intérêt général,
et le préférer à l’intérêt per-
sonnel», a-t-il précisé.Sur un autre plan, il a relevéqu'aujourd’hui, l’oppositiongabonaise est majoritaire-ment constituée de person-nalités qui, pour la plupart,

ont participé à la gestion denotre pays. «Et je ne m’y
soustrais pas en le disant, j’y
prends toute ma part», a-t-ilreconnu. Dans cette optique, il aconsidéré leurs engagementet détermination commeune voie de rédemptionpour chaque homme et pourchaque femme qui a contri-bué volontairement ou invo-lontairement à créer ces

monstres. Non sans indiquerque le respect du droit n’estpas une «marque de faiblesse
et la justice n’est pas le refuge
du poltron».  A noter que plusieurs per-sonnalités de l'opposition etde la société civile l'ayantsoutenu lors de la présiden-tielle du 27 août dernier, ontpris part à cette journéeinaugurale du dialogue na-tional version Ping. 

Jean Ping prononçant son discours d'ouverture du
DNPA à Noé Palace.
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Plusieurs leaders politiques de l'opposition (premier rang) étaient présents.
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